LETTRES  PATENTES 

DU  ROI,, 

! ^ fr  iXT 

^SnY  le  Décret  de  t Ajjeinhlée  Ncitioucile , du  6 Juin 
jjÿo  , qui  renroie  provifoîreinent , & jufqii  à ce  quil 
en  ait  été  autrement  ordonné , aux  AJfemhlées  de  Dépar- 
tement J la  connoijfance  des  conteflations-df  difficultés 

qui  pourroient  s’ élever  en  matière  d Impôt  diredt,  ^ 

Données  à Paris  le  13  Juin  1 

, iji  < ' . !■  jn  ' : 

Louis,  par  la  grâce  de -Dieu,  ôc  par  la  Loi 
conftiuitionnelle  de  l’État,  Roi  DES  FRANÇOIS:  A 
tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront  ; Salut. 
L’Affemblée  Nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport 
de  fon  Comité  des  Finances , confdérant  que  rien 
n eft  plus  urgent  qu0  la  confedion  des  rôles  &:  le 
recouvrement  des  ïmpoiitions  ; quil  efl:  neceflaire 
que  jes  difficult^s.j élevées  par  quelques-uns  des 


€i-devànt  Privifégiés , taiit  fur  fâ  C6tté  (Jûé  fur 
qualité  de  l’Impôt  auquel  ils  ont  été  impofés  au 
rôle  de  la  Communauté  ^ôù  font  fitués  leurs 
biens , foient  terminées  par  le  Département , a décrété 
le  6 juin  1790,  & Nous  voulons  & ordonnons  ce 
cîiH  fuit  ; 

RTICLE  PREMIER. 

i auront  été  faits  par  les  Officiers  muni- 
cipaux du  Département  de  I^Eure  , dans  les  formes  ordi- 
naires & fuivies  jufqu’à  préffint  , feront  provifoirement 
exécutés,  & il  fera  furfis  à toute  aélion,  ôl  à l’exécution 
des  jugeiîiens  en  matière  d’Impofitions  direéles , s’il  en 
avoit  été  rendu  jufqu’à  la  formation  dudit  Département. 


I I. 

Les  Contribuables  qtii  fè  croiront  fondés  à obtenir, 
foit  la  décharge  ou  une  modération  fur  leur  cotte  d’im- 
pofition  , fe  pourvoiront  par  fimples  Mémoires  devant 
l’Affiemblée  adminiftrative  du  Département,  laquelle  con- 
hoitra  provifoirement  & jüfqu’à  ce  qu’il  en  ait  été  autre- 
ment ordonné , de  toutes  les  difficultés  qui  pourront 
s’élever  en  matière  d’impôt  direél. 

b I 1. 

Les  jügetîiens  dt  décî fions  de  l’AfTemblée  de  Dépâr^ 
tement  feront  rënduS  fans  frais  >!  ffir  papier  libre  , & il  en 

' MAND'OMâ  ëc  brdôhnüiis  à toiis  les  'tribunaux, 


Corps  admîniUratifs  Sl  Municipalités,  que  les  pré- 
fente» ils  faffent  tranfcrire  fur  leurs  regiftres,  lire, 
publier  & afficher  dans  leurs  refforts  & départemens 
refpedifs,  & exécuter  comme  loi  du  Royaume.  En 
foi  de  quoi  Nous  avons  figné  & fait  contrefîgner 
cefdites  préfentes , auxquelles  Nous  avons  fait  appofer 
le  Sceau  de  l’État.  A Paris,  le  treizième  jour  du 
mois  de  juin  , l’an  de'  grâce  mil  fept  cent 
quatre-vingt-dix , <Sc  de  notre  règne  le  dix-feptième. 
Signé  LOUIS.  Et  plîis  bas,  par  le  Roi,  DE 
Saint-Priest.  Vu  au  Confeil  , Lambert.  Et 
fcellées  du  Sceau  de  1 Etat. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE.  1790. 


